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te d'tne i îdémonstration orangiste le 5 nîover-n-
lbre.

Ou ors:-Din îîanîcho dernier, Mgr.
gvêuc dIe Montread a conféré, lais sa

Cathédrale, 'ordre sacré de la Prêtrise à Màî.
1). Laporte et C. )îiourclit Latour.
Le mnmue' .jour, dais ['Eglisc dii SaultI au

Ilécolct, MVfgr. PEvque de Mart.yropolis a

coliféré le même ordre à M. T. E. Dagenais.

g Les Paroisses qui désirent être inscri-
les sur Ili liste ndi p.iouhainii rapport le la Pro -
piogaitioln d helit Foi doivent envoyer le mon-
tnt dî e leur souscription d'ici an tpremier' de
décembre prochain, temp1îs dC la reddition des

comptes Tu. PlAMONDoN P-rnE. R. G.

Educait.i.o.t-
Ei général, les cultivateuiirs ne sont pis op-

posés à l'ducation, mais seulement à-lacom
t ilîîmtionî forcée pour cet objet, dans la crainte
d'établir un précédent pouIîr les taxes coërci-
tives.- , * .. .

'Ceiepiantpour la régularité et ponr ela. cer
tittîde titi fonîctionnmient de l'tIe des écolCeà
il est devenu îêécessair ie dans ce pays, comme
dans tous ceux qu iois avoisiient, dc préle-
ver la somiiiiie voulue pour les écoles d'une
manière cuërcitivelorsque,suivant la 4e clau-
se de l'acte 12 V. clh. 50, les contribuables tic
Poit pas formé6cldans les cours du mois de jil-
let par contributions volontaires.

Les difliculiés qui oit cu lieu, aut sujet cde
l'acte des écoles sont dues d'abord aux préju-
gés des habitans conître la taxe, aut soin que
les agtitateurs, judicieusement nommés ELci-

gfloirs, ont ciu de les aviser et de représenteri
la coitriîbution voulue pour les écoles comme
une véritable tae ; cil second lion,les difficul-
tés sont dies à lincapacité chez plusieurs des
commissaires d'ézole et à leur inexpérience
d:ais les atlatires ;cii troisième lieu, les diffletul-
tés sont cin grande partie survenues par suite
de certaines lacnnes et obsciuriiés qui se sont
alissécs dans Placte des écoles. muais auxquelles
acte d'mpndement pussé dats la dernière1

session rémédic t; tais les liabitans n'ont pas
encore ci le temps d'en prcil dre con issaice:
eni qiiatrióéle lieu, les désordres qui ont enu
lieu à Moitréal, ont enhardi les cultivateurs
de certuinies paroisses à opposer le fonctionne..i
ment de l'acte des écoles par les actes ie vio-i
lecineiicoiuilt$ jtsqi'à ce jour dans le pays. Il
-st iouriait de fait que [actedes écoles folie-

tionne. aitjosirl'htui dans des i aroisses où il ne
fonctionntait pas avant lacte d'amendoe-
menit.

Soinmue tote, l'acte des écoles, tel qu'amen-1
dé ddms la dprnière session du parlement,.est
calué, insi que celui dlu liat-Canada. sur
celui de lEttt de New-York,avec cette diUé-
rence qu'il n'y a lpas, pour.le Bas-Cntda, des
d'puités iintendacnts de Tiduation dans les
coités ou districts muncix et cela, pour1
épargner aiu peupile la. tâche de les payer aui
moyen d'iue contribution ot cotisation additi-
onnîîele. Nous savons à quel travail assidu et1
péiible le surintendant dus écoles pour le Bas
Canida est assjetti· l coiséqieciet de cette
différence entre les deux actes d'éducation en
op>ération dans la province-nie.ic

'Ml. le surintendant a oi la bonté de nous
coimmuilniquter l'extrait sviîvaut d'utnC lettre
quli lui a été adressée dernièrement di la cam-
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Cependant., nmon cher docteur, il ne faut1
point.l accuser nos pavres liabitans. Si L'édit-
cation nc fait gîxères de progrès. si la loi dies
écoles s'exécute diflielldet, voir même:!i i
elle rencontre de l'opposition,;ce n'est point
leur ficutte ; mais bien celle des mcssimcrs ins-
truis qui vivent. parmi eux. Ces malheureux
au liendefitire cornprendrcàltcrscomt-riotes
l'importance qu'il y a epour eux de fiaire instrui-
re leurs enfitrns, et'd'exécutor ivec joie et re-
conliaissance les lois libérales et génércuses1
promulguées à cet effet, clherchenîtattu contraireE
par i esprit infernal, àt les cin détousrncr; à les
cin dégoûter par les moyens les plus mallioimeiê-
tes: ils exploitent l'ignorance i los patuiresE
liabitans, pour se fLire lone popdarité qu'ilst
n'oitt pas assez de vertu pour acquérir autre-î
ment. Voilà, î'monsieur le strinteiidait, le se-
cret, ou plutôt la cause des délplorabics opposi-(
tions qu'à éprouvées la loi tdes écoles, et qui
Vous donnentt aujourd'hui talit d0 déboires et
cie tracasseries dans 'accoimîplissecnt die vos
importaus devoirs. Jecdé ie qui que ce soitc
de me iniontrer in oppositioi à la loi des éco-
les qui soit venue spontaiénient de la part ide
nos bons bonnets bleus; toujours ils sont iitri-
gués et poissés ostensiblement o id'tune mxiuuil-
ère occutt p-r les pe e instruites de leur
endtroit. S'il m'étaîit pertmied'enivoycr à la
Cal'orîtie au moitis sue duzaiunetde ces tmal-
hi'eiex qui ne vivcuît que île difieciltés, dc
troublies, dIe pîrocès, je votis garîantirais, l'esécu
tion paisible tde la loi dics écoles, et le progrès
radpidoe dc Pldcactionî. Partout, mon citer doc-
teuîr, où' le cutré, le niotaire, le docteur et les
miar'ch ands, se soîît entenduiî.s pour fitiro mat-
chter les écoles et cncourîager~ Pó'ducationi, (seu-
le planche die saluît quiii resto auijourdl'huîi aulx
piauvres Canîad iens) tout a bien été, et la loi
a été exécutée sanis aucune diitlicuiltó.

Commiue 'vous nme ciites, mson cher docteur, il
ftt mnontrer tic la formioté. A\joîtonis/'encore
deux iiingrêcdients bien niécessaires : lai paUeniice
et la iersévérace, et esîplos quto'nlons vien-
cirons à bout die vainucre les obstaicles, surtout
si lious wovns le bonkletîr die conserver aut bui-
rcait dtu dircct:inr-·e do.étlducationî, tun honine c
donit le zèe, la sollidiituadc et les soi ls lSbo'ri-
eux nc pecavenît 6trc surpassés. Ils sont bien-
coupaubles ceoux cliii entravehc't' la marche ot le
progrès qju'il vcîut imnprimexr à léduîcationPPour
mi;i je ltui scrni toujours r-econinaissant,,eOt je
mue trouvo hebr&îx' qu'il m'ait Ioltrai T'occasui-

on ide liii aider u pen, et dci mile souscrire,
.bien siucércment.

jlïnucre

CORRE iSPOD.)ANCI S.

A la suite d'une disenssion assez proloiigée,
sur lia dîme, nous avons dit que nous sortions
le hara luipès y ôtre entrés dans 'tni iq ic
but td réfIter, ave calme et i martialité,
des assertions atssi faisses rilinmalveillaitnI1tes,
souteupiiilair le cynisme cie quelques corres'pan

-Clattuls d(e 1'Jlhcnir'. Depis ique nous avons
cessé Iue..Polémique que le carattre de uos
adversaires nous fesait, juger inuntile, ecs umes-
sicuirs sont revenus à la curg et ent couvert
cie leurs prodntetions plusieursspages u journal
Mvenir. Ils voudrontt bien prenidro notre si-
leice pour 'une réponse; s'ils tiennîcnît à cii
avoir une. . . .

Ccpeidan'ciit,nmotîs siiîsron.s la correspoindlace.
suivante que .nous adresse nnuî laiqe d(eI Ste.
Thrèse die Chiambly- Voulant, comiiu il est
juste,' ei laisser.la respoisailité à son auteuar,
nous ne l'accompagnons d'auciunes réflexions-

PORe LES MELANGEs REEIGIEUx.

Sir la Dne.

M.M. LES ItRuacu'uns,
Les passions avecuglent : par elles d'épaisscs

tênibresse répandent dns l'esprit pouir ob -
sircir les luures de la raison ; alors lai vo-
lnté se dérègle, les penichians se conrornpent,
portent vers le mal, et fouît pCdre dc vile la
istice. Il cin u été ainsi dans plusieurs dis-
cussions qui ont été soulevécs, depuis quigne
tenps', dans lesjournaux Canadieis, sur divers
suits tant politinîues, que concer.ant la reli-
cgion cathulique d'une manière plus ou moins
directe.

.Te me periettrai, dans cette lettre, d'ex-
lrienir,sati prejuuge et avec imlartial il mon
Opinion sur tla dîme ci ce pays : qlue on de
la pliusi litutte iunportance pour le Clergul ca-
tholiqilue et pour les laïques.

La proimesse que .Dieu aviait fuite à sonu-
ple par Jacob, à qui il avait promis dle clou-
ner la terre le Chanaai à sa postrité. s'étant
accompilie, il chargea Moïse de la diviser iu
douze uparties pour les donner aix dotuize tri-
bus juives ; mais comme la tribu de Lévi fuît
coisacrée ait service du culte, et qu'elle ie
devait pas se livrer à iii travail mnuaiel pour
pourvoir à ses besuins, Dieu orduuiac que si

part serait distribtée entre les acutres tribîus
qui, à liur tour, auraient à lui payer la dîme
ot le chixitmlne de ce qui se recuueillerait.:La
dîme fut done ainsi établic dans la Judée;
elle origine de Die" même. Pair-là, no u ie-
vons - reconnaître, que la voloité ldu 'out-
Puissant est que ses prêtres soient 'nt retemuus
pir tìois ses serviteurs, sans disunction, à pro-
portion les biens qu'ils reçoivent dosa livi-
i unificence.

A son Ditu l'homme doit PIlommage de
tout ce qu'il possède,.

De temps immémorial, et dans touis les pays
ciatholiquies, la dîme a toujours ué tpayéeé auix
prètres, autant par devoir, par justice que par
recon mi issalice.

MHais, quelque soit le mode adopté pour par-
veir à la rétribution qui doit être a'cordée
au Clergé catholique, il n'est que de la stricte
justico, en cotnsidération des imnmenses servi-
ces qui'il notus retid, lotir ce niottd 1 et pour
l'autre, qu'il soit rétribuéu me manière à ce
qu'il puisse se maintenir :lauis uuu état ltono-
rable ; iais, il faut l'avouer, il conviendrait.
mieux que cette rétribution fut répartie avec
équité, proportioiiellemîuen t sur t'toutOs les
classes les catholiqtues, salis disticitund ci,
villes oi de caipgnes ; obligation doit ôre
accomni!cui p ar' tous indistinctement., et noni
pas se dreposer uniquementt suri les agrictîl-
Lters :-que celui qui a poli, doinne peu ; qle
celui qui a beaucou p, donnu raismnnablemen t.

Lait lmi hîuinainic doit être etn rapport avech
l.oi divine; elle doit donner aux urètres tun uîu

arai.ntic pour Iobt eition dcI muoyens propres
a satisfiaire hoiorahlimnt à ce rî i letur cou-
Vit.et àce qu'il leur fautt. Qu'ils n'auieit pas,
cin se livranît aux fonctiomis doe Icr saiti mîiîis-
tèrc 'esprit préoccupé dls chosos itessaires
à la vie humtuainie et à une existeice honorable.

Le clergé payé dans les villes, le' sturpliis
qu'on retirerait te la cotiti-iliion anu -elle ne
saurait être mieux haicé qju'oint.e les nsins die
l'Archevêque et des Evuques. potr snbvenir
aux besoins clos abritqules, e cide ecer.tities cir-
constances, et des institutions charitu.bles.

Qu'est-cec qie lo clergé caîthclicio ? Lu re-
prés mitation do J1sus-hrist sur lai terr. Or
donuece g11'on cit pour lui comme tel,on le f it
potr Jésus-Christ lui-même.

Je mse suis adonné,i, Messicints les Roédne-
toturs, à lire, dans le le néro de l'Arenir,
une ccrtatine lettre du Comteé(l cie 11. uigniée I.,
dlii 4 octobre dernier ; vrainient, je ie me soi-
vieus pas d'avoir jamais rienu lIsiuti mcontiCmns,'
cin si pet ('espace, amtant de sopluisies ab-
s-u rdos.

En pîair-curaniit cet écrit oui est pris, mînîagr
soid'uun ris sardoni'Ic; cuar, pourrait-il cn être
uitreient quand l'autt.cr, iouIlant ega lemseit

autx piedîs l'auttorité cde lail rigionu, 1 'iintlnenee
clu clergé, le poluvoir tdu pcule at. mie la legis-
lacture, élevé sur tutus, pruótondc vculuoir dicter
lut loi à tocus, et décluare, sanus ess-e, dl'unî tonî
d'omniiipotence assez comiuet : .le vetux t Jo
nic veIliais !t

il. cite St.·'Pierre et St.. Pia-tipouur cmn tirer
les 'indcrîet ionus los plus enrrmones ;il cite la
Satiuto-Ecritutre pouur nîouîs irem' vocir ài Nous
Catholiques, quue lui dîme tue pirovienmt qug de
souin étacblissemuent piar tin législateur ordintati-
re;,ct. udonnue c luit commoîî un dermer~ retr'anu-

omonîeut pour nsouts, lorscque c'est notre .pioitt
cde puartace. ..
A ses yeuix Moïse n'est pas ispiré, il nue

'suit pias les orines dIe Dieu *; il chuerche à mnous

le représconter se livrant à ses vues indivi-
tdieoles, de ipar son autorité et par droit de
congnîsête (B. tc tient aicii1 compte de tous

-les miracles que :Dieu opéra cin flaveur du peuî-
pje qu'il y condutis:iit) 'livisant la ter-re ce
Chtiatn,diÀerro promisc depuis si longtei ms,
lut distrbuant, sous son bon plaiir, consacrant
la tribu du Lvi au service des a culs, et met-
tant Sa part le terres i possession des antres
tribus qu'il forec ontfii à uler payer lt iîie.
Eîî ceci oi voit percer crédulit, Pir-éi-
gioni. le miépris de lautorité dliviti dc lArl -
cien Testament ; on voit en lr. limpli té sans
pudeur décoivrir sa feae hionse pou rla
Montrer au Cainada qti doit être saisi d'indi-'
gnaion et d'horreur.

Il (s), enîsiuite, proclamuer que ia loi de
Moïse, loi guii vient ci :Ditiu, ne doit pas êtro
imvoruée anjourdht coime autorité atu su-
jet de la dîne ; qe ctte loi était, ífaito pour
d' attres temps, poiuIr I'auttrcs mmtirs, pouir un
autre ordre te société, commeno si Diei, a-ussi-
saut,à cette pocie, à ses lêtres des moyens
de subvenir leuir besoins, moimis libéral par
la nouvelle loi,qmntii 'est qle' accompssement
de ce dont l'inîcieîînn n'était que la figure,
voudrait, iaintenant, gaicune obligation

eCxistât pouir ceux qui jouissent dans leur
léuiti des h)ie•nlitits icifinis qlte lecr assure

cette n oouve o
E.iiiEn. il finit son étrange paragraphe par lt

citation( de St. Pail qtu disait, cn ttparlait die
la loi t lT (sI, " que e-éttit in fitdeau qtue
les Ju1ii u v:uent p;u porter." Mais, coiu-
ment iotlont-ils pu ?î

P'our les mîómeîC-s risons qtue les rrnutsvais ca-
tholileis n ipeivelit porter le fitr-deu qu'ils
trouvent si pesam: de la loi ce Jésus-Christ,
quad, pourtatit, le Sav ir du monde, la su-
préie sc.geise, hu, a déclaré solenniellcuient
, q s-n joug est doux. Les Jutifs rebelles
à la loi dte Dieu ont étéecoindaneiés et punis.
Puisse I1., littius-ent ses partisanis retourner aux
doctriitcs clu cathloieismue,ue pas être,euix aussi
couîîlaiinés et ptnis.!

Il' vout, ajoite-t-il, voir le clergé sun corps
idemend-uit, et complètement indépndant.

Bien . M'lais hpoliur lui assuirer cette inîdépen-
daunce u Ie veut-il '? Que Je prètre soit pivé
tIe la garaitc q1 llui dîonneo la loilitiutaine,
putr le imettre dependaut et à la merci CIe
chacuin, et de tous. C'est ain-si qIte 13. fait
prouve de son savoir, dI sii esprit juidicieux,
et qu'il mnifieste sa malvellance du ton
trauchlant. .. a

Ailleurs, pour finir il dit:. .t nu venx nii
' , grucia cde tudne, iii un soit d'nipôt polur
l'cntretica ii clergé. Couitme personnu'est

.teut par. lt loi de se scrvir du ministre
dle la religion, je n vetx pas. non plus, que
personne soit tenu dc payer les se-vices
qu'il ic reçoit pas. Tout doux ! Personne

nuî'et tein par la loi t En voilà une bonne !
La lCi de Diet, qui doit imposer silence à
toie loi hiuuaine, cette toi neni dit nn ?

glis unen ildit rien ? Parlez.. I h
quu 'es-c que la loi divie, qu'est-ce que la
loi de '.1Eglise pour M. B.? Une lettre morte.
S'il est catholique, il vent cesser :le l'être
qu-dil sorte done du sein de e, qu'il soit
ii apostat, et il n'aia rien à payer aux

prêtres catholiques.
Je ne treleverai pas, M M. les Rédacteurs,

les autres erreurs, frtuits des mivaises pas-
sionîs auxuielles B. cat nc proic; il s' livre
aveuglémen. 11 tme suffit tic le montrer ai
toirt eni passant.

Peoiple ctnadiei, peuple catholique, voyez,
lisez et jugeoz.

M-. lus .iurnalites Canadiiens cui appron-i
vcroit les ri-lcxionsuu. contenniies danus cette let-
tre su lai dimue, soit priés de l'insérer dans
leurs feilles.

- U CiiirouuE.
Ste.. Thér.se le Chanbly, le 2S oct. 1849.

. i'Eiteuur.-J mne sais trop* si je dois
épr1 ouvcr umn sentimnt de eiie oîu dc'iidigna-
tîin.à la Vue de la leure d'b1tues " cinîq com.-
patiotes " pbtiée ce mautin sur P./Jniir. .

Je croyais u mont aLbeice présiéu e de
cette vil le, et des adtucdents de glic' lns
aniées à Newv-York, où mes compltriotes ont.
bien voiultu cci on nmi nu tii 'du
sol et titi citoye.n d(e sa intri,i ii'iuturaient ga-
mnti contre laui cu ivenimée qui a dicté

la lettre tcs "cinq " chi(res' iutsigniifiauits à'
côté tic celii des personnoes cii route, par mon
cuitremîitse. îuour St. Francisco.

Ma justification, ot plutôt l'exposé des fits
élonts que je ourrais citer, en-tirtaiîer:t des
détails qmi, CIoluisaniit lever les épaules à plus
d'un( de vos lecteursluisserait sur son passage,
unie impressimi bien pméiiîble de l'iuiexpuérienece
tattôt trop ef troiclée qm luaprès h 'tplus- gracî-
de extension deipalienc huiumainc a valtu "auiîx
ciii " unic expulsion fbrinelle dc monI buireacu,

C'est ar-ès avotir fitit à ces M'îessicairs unclle
réceptiont ic frère et d'ami. aprés les avoir pro-
tégés conître unîe perte do prés dIe $20000

qiu 'cnx-msomiies et leurs ainus atllai cut deuposer t
chez un uip ersonnilo rJ-:cs'ponUs'/>l¿iapés les aivoir
dIissuiadces à granud' 1peîin cdengaîger leur pas~-
sage cdans îles lutreaix ou se tenden~/t dems ter-
ramns de Cincticères . . allurés leur avoir pruecvo
et offert une épargne cde $3 par tête au miomus
decs pmassacges qîu·i1s cuit retennis sous des puromes-
.-es qui nte se -realiseront pais loirs'ino leutr tnauvire
aiura luit 500 mules de tmer, qute " les cimq< ''
vieninent verscr sutr mot le v'enin et la -auge cie
I 'umuniliation q1ui leur a vaulu leuir conusccite.

Mes asutêccents cie plusieutrs uaunèes,je les
sotumeats avec respect et conifiunuuc au scrutmn
Jes lîersonnses quti m'ont honuoré de leurs rapl-

pors.T. C.'ROBI LLARD.
.N O .S6, Cédardl Street Newv-Yorkl.

Montrêual,l1o nov. 181-9. '

P. S. C'est par mon enmtromuise qume sc soit
embargnés pouîr la Californtio, MM. le Ifrère
dle Messir- Chmiuiquuy, le Dir' Larocqjue, M.
Beuciup, M. l3onaucmaa &c. j'eî appel le
aulx lettres privée qjuem ecs M essieunrs otut adires'
sées, soit à leurtr parents ou à1'eturs amis. -
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CHEMIN DE FER A L'OCEAN PACI-
FIQUE.

Le plun grand m s la. consruction
do iChmi n (L!le.brIlii M1iszisippi à 'océan pnici-
fiqi:e, s'est troI vé utfa1is la nîatîure (ILuI pays <jue tde-
Vai lparcourir ce ialnidirtu. 12 à 5000 milles le
re clunuin idevraient étre faits d:ns des pilaines,
danis les nortagnes,dans le désert où on ne trou-
v'c, ui bois, ni noliiiorI i ntmýrîiux. Ilu se-
u'ntîrR. Ceci ai été eniisidlé: coli1w l'ihjeluioli
la pluis forte (lui fût faite contre uune entrelprise
dtelle gradeur qu'il n'en a nas été faite Cie _ tu-
reiilo dans l'histoire de ce monde. 12 à 1700
iriliest(le désertsains bois, sans luoptil.u ion..,ies,
iVlcuuiagne.e,, et nulle mautière propre a aider le
traita: il.

Mais.un e etlécoiivnrtc',récenze d'in obet de
îiiiéire fi êeoýsitê, vîiint c'ère lai le ainu pied où
prs le.s montages robu'tses. I parait certain
qu'on y a dlacoivert..(les ruiiles il tîépuisables -e
cliaurhori,die tcre, pyéý.- dsloirei la riviè re
plaîteqri est la roiiepuir terre esdii- siuiyet le émi-
rnic-ants àla Californie. Cette découverto aidera à
coloniser les plaines,et la vente îles terres publi-
ques aux emigru'ts,le -lrngdu.chemin, et lesquels
produirot bientôt les choses n;uces aires pour les
ouvriers dii' chuemiO.sait aussi qu'on trouve de's
Mines abondaintes de r de la frontière du Mis-
souri on allant vers les montuges rocheuses :

Le fer et kle caraboî ; voilà donc là, à la dis-
oitionds couiivriers, les irngrtélieints nécessaires

pour le chein. danu une vallée dont la fertili-
té est telle que dlans peu d'années elle produira
assez d froment et d'animaux pour la nourriture
dle 100,000 personnes. Cete vallée est lua sua-
[ion à mi-chemin sur la grande rotite ceitrale.
Aiîni la cramtte du manque de provisioi pour les
oinrirs isarait. Le ehenun étant ine fois ter-
iniié au Lat:c Sta/é,un autre anrticle imporamt att

coammir*erce se reniaointrie: le sel. Il existe dans
cette lotalit é en des quaitités iimnenses, sous
fricd'incrustation couacte qui 5'étend pluiieurs
:nilles en lagueur. Tels sont quelques uns les
avantlages intermédiires en f liveur de la con-
itrucion du cemin dc fer au pacifiqlue par I l lat-
te et le Lac Silé ! Cet ou vrage completé'ms'
qu'auu'Sacruueto, donnerait passage libre au-x
échlanges entre 'Europe. L'A niériiue et l'Asie.

Tradcult par l'i'( de la r.digion

Nouvell~s et Faits Divers.

·SUR LA PL.ACCs AtME.-Les tra-'
vaux et em'bellisseients de cè magnifique
Ignalc sont preiute terminés. Il est em.ouré
d'tuti nmur en pierre inillée, 'quhi sera surmonté
d'une pa!issadmle cin fer e cle'revcrbères'de goûut.
La Fountainejour le centre, est prête et y~sera
lacée cette semaiuie. Ce sera la premier orne-

nient publicide cette nature en Canada. Eile se
comuîpose d'une élégante colonne en fer de fonte
die 15 pietds dje hututiii-, portant doux bassins
spécieux s.perposés, :e mème matière, l'un
de hit piecds tic liamumétr cet l'autre dIe quatre
pieds, placé presqu'au haut mie la colonne. Le
fer s'èlevera a uine irentaiine de pieis et Peau
oibantt c'aboni idan le premier bassin, se ré-

pandra envi site "dans le second et de la tlcns la
citerne de pierre u lidessouii. enformîanit une tuaplue
circulaire et abondaitc. La eiternîe est en pierre
tie taille-et petut contenir 5 à 6,000 gall-mi d'eau,
lui s'eciappera par tin tuyau 'particulier.
L Axysxunos n.in rl. rowNssan's. -Une cor-

resmpomndance du comté deDruinimondé crit ai t -
Iald qu'ule aiSo'iatuoI t · iex sur le pl ai<e
celle de.iTMoutréal vient d'être formée dans ce
'1ownshipuet quCle se compose de la majorité
de se hiabitans.

oPIsuiox -ux AMiRTCAINs suaRn c Nan..-
Le'r. renarques quile fit un I mosicur améuîricauin,
di ttijournalu lI,. C. eii cOriait Ile ' IIfmiel de
Ville de Toruutoo ou Vil .venauit l'oCnteIdre -é-
norer les ligneurs, m iteit d'être publiées.

ça toiju1s mt la mècua i de puis i cquo
.e couna:s le Caada. Oi parla toujours de
la puolitiuc aghuis cde tra0ailn. On se lève
à huit heures tditiunmatiti et on ne fait as d af-
Sires ajprms ci iner.0. Ou cric ce pIuts on pclus

pour la prctectionl, commeSi oun mue lotivait
rieu fLirce por soi. Avec ui dLt s0 lus beauix
pays lituuumnde, ils sont cil arrière cdu1 siècle.
Pouirqui Tadtlis qi'ils appelcut cou t mnllea-
ient. ill a'iuni ixipour. les protéger, tui etuftatit
Yunikee s'en uteircCalifrme on a urs à son
propre ecipte et ferait sa Ibrtime.''

Le manifsto anuti-anm otiste de Toronto
a iéja reçu 3,500 signaiitures.

'axr.i nue-sc '.--Nhus avsons s-is les yeux
us ttleau des taxes directes lovécs sur les
biens -moubles et. iunuii bles tldans 'Etat de
New-Yorkz ci 181-1. Etat est divié enu 59
comtés, et chaque comîtté est sibdtvisé cI
towens (tun1tutiri pes oiiu miiiiui nes) qui étaii aiors
aui 8be de 50. ClIaule ton nynIt ui gu-
ver ut'subhadonuiè à celu diu coni édont il
fit te,et chaque comité un gouvernueeicint sub-
ordlonité à celui le t éituit, commuuue ce dernier
IP'st dléjà lui-mîîîîe au gouivernemuenti geneérait, auh
soutie'n duuuîl est ,mllectè le reveniu dLs domumes
des terres puubhuecs, etc., il y a îls iaxNes partmi-~
tuueiéres puour cala cuite de t'es hiiviionus <u subuil
visions; nouis n'eut dlononts icai quleis lttaux.

Ealuatiionm des biens immîîo- 10069biliers, $··' .027.mll
mi < ' mCixobiliers 119,6 12,IH-3

Vralctur tcotaule des bienis, $59,63S,95~

Produit îe la taxa d'Ftut lit
:uillio (-mil tar) sur P'-

$592,OOS,57

Taxes iPEtat et de CuoiL ç,-,uum,.a
Taxes de Tows," 974,032,86

Total des toxas, $-243,101,8
La population (lPapjurès le recensement de

181)0) étant de 2,428,921,' celt fiut $1,65 (Ss
9u) le tIa.:es directes par tète, ot $10.50 (£2
12s 6d) par chaque faunille de six individus.
r Lco tixe., e la ville do Nei-Yo k se sont

élevées onI 1841-à $1,9SS,818,57; ce qui d'a-

près le chiff e de la population en 184.0 (312,-
710), donnerah:$6, 36'(£1 118 9d' -par tète,
ou $38,16 (£9 0Os 10d) por famille.

Le chiffre de la population devant être plus
élevé en 1844 qu'en 1840,celui de la taxe pai
fête de,'rait étre diminué à proportion, à moins
que celle-ci n'ait augmenté dans une proprtio
plus grande encore. dm

PRODUIT AGRICOLES DES ÉTATS-UNIS.---ici
'estinuatio( de la récolte de cette année aux

Ea ass-Uii s, d'oprés les rarpors du comniissa ire
prépose pour la constater/,dit le N. Y. Herad.

Blé 126,000,000 minois.
Avoine 18.5,000,000
Patates 114,000,000
Seigle 33,000,000
Blé-'inle 588,000,COO
Elé Sarazin 12,500,000
Orge 6,222,000
Foin 1 5735,000 Tonneaux.
Chîanvre 00,330
Co.ton . 1,066,000,000 Livresý
Tabàc 219,000,000
R1iz 119,000,000
Sucie (dlns la Louisiane .200,000,000

livres.
Ux N unTaan DECOUVERT.-Vers le 22 juillet

dernier le nornmé Jean-Baptiste Lamoireux,
cultivateur do Boehervillc, partit de chcZ-
lui, avec son engagé Antoine Lanctot, pour al-
ler bûcher du bois à la montagne de Montar-
ville. Le soir ce dernier-revint seul à la urfl:i-
son, disant qu'il ne savait ce q1u'était devenu
son maître ; qu'il s'était sans doute égaré dans
le bois. Des recherches actives furent faits
par la plupart' des habitants de la paroisse,
mais sans succès; et on finit par croire. 1u'il
avait abandonné et sa fimille et sa1 aroisse,
et qu'l était parti pour les Etats-Unis. Des
soupçons planèrent sur le nonmmié Lanit.t,
Puis à la suit( de quelques propos qui liil
échappèrent dernièrement, il fut arrêté et
conduit en prison, mais rien ne transpirait en-
core sur le sort de Lamoureux, lorsque vendre-
cli dernier le cadavre de cet infortuné fut
trouvé-par un individu qui descendait la mon-
tage de Montarville à travers les bois. Le
corps avait été couvert avec des braneltes, et
on s'apperçuit que le crâtc avait été fracassé
et que le cou avait été coupé et plusieurs au-
tres blessures infligécs au corps. La hache
qui avait servi à commettre le crime a été
trouvée à ses côtés. M. le coroner Couîrsol
fut appeié et se rendit immédiatement sur les
lioux ;'enquteclcvant n jury est common-
céecde samedi, et comme elle se.continue au-
jourd'hui, nous n'ajouterons rien de plus sur
cette sanglante afthire. Le défunt était marié
et père de plusieurs oufants. MTincree.

CoNsEIL Ex cUTIF.-Nous avons déjà dit,
d'après le Globe de Toronto que le ministère
avait intention de réduire le nombre de
conseillers de Son Excellence pour élîargner
quelques salaires. Ou parle de l'arrangeoint
siiivant, pour effectuer cette épargne. L'hio.
M. Caron serait à la ibis Irésident dii conseil
exécutif et 'orateur du conseil législatiff pour
un seul salaire. l'hon. M. Taché, receveur-
crgénéral, Lhon. M. Merritt seul commssaire
des travaux publics, et Phon. M. Cameron
serait fait collecteur des douanes à Toronto.
Cet arrangement épargnerait deux salaires.

Iden
Sermon sur la Tempérance.-On nous prie

.'a:noncer que M. PAbbé Ch iniquy prêchera,
jeudi soir, à 61 hcures, à l'église St. Jacques
de cette ville.

ýj-Nons sommes oblgé, fante de place, le
reilettre au prochaiil nu méro l'article (Comi-
unnqelié) l'Alóm de laAfùer£le.

• Wahington,Carolinc du Noid.
M. Fowle,

Monsieur : M.'lte rvey Hil, qui publie son certiici-i
plu", ase t dont lalremmoe est ma aratenteuiitic
santé cst un de tnos plus resî,etabtes fermiers.

Votre respecteux sir.
.Wx. A. SUAW. M. D.

Contdi de Beauport, carontic du Nord.
F, sousié, tres ron pout por le soulagement

(lue sI i me a obtenu en faisant usgýe tit baum,,e
dc cerises sauvages du Dr. Wistar ne croit fairequ'un
acte dejjstice, C, disant. qu'attaquée depuis tongtenps
de la c:onsomptu, elle serait probablement. devenue vie-
tim de ee e aslie, i eite n'eut las fait usage (e ce
liîocictix rcini,tt..Mais eliteon an dibziptè btus ie danîge-
reux syrmptomnes ein pu-enanit quelques bouteities de ce
baume, et elle•est miiaintenantcapablcde vaquer à ses oc-
eutpatLuns jourînalires coilic ne aurdinaire.

H EltVEY HITLL.

NAISSANCE.

En 'cette ville, le 16 du couranît, la damo
le M. Alfred Pifisonneaul, a mi au inonde une
fille.

A la Pointe-Levv, laiGiEsM. Micîxel Lemieux
t haipelain de totliu Ele Turgeo, à

,rlle..oLernieux.

A Deschaibauilt, le 12 par M. Poiré, curé di)
leu,M. L. Pagé, à ello Anatali Desroclers.

M>cès

A Nnrth Lancaster, (laînt Canada) le 10 du
,urant, après une maladie de trois jours souffer-
te avec tte la rüsination dui .rui chrétien, à
lPôec peu avancé cde (5 aus, Chiarles LaRiocqute,
éer., pèire, ancien menmbre dtu Parlemenm Provin.-
cial, potur le comté de Vaudreuil ; il laisse potur
déplorer sa pecrte, une famiille iuconîsolablo et un
grand cercle d'amnis qîui regretteront vi vemnent son
absenice

ECOLESLSTIUE
E T' C I VIL

A vendre 18.Chz

16 nov, 18-19.

E. R. FARRE ET CIta
Rue St. Vino-cumt, No. 3.


